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MANCEUVRES DE MONTAGNE

GOTHARD ET BERNARDIN

Pendant longtemps, les manoeuvres en montagne ont ete

peu en honneur en Suisse. La constatation est curieuse ä faire.
II semblerait que dans ce pays oü le terrain de montagne est
le plus frequent, les troupes doivent etre rompues, autant que
le permet le Systeme des milices, aux exercices sur les hautes
Alpes. II y faut, il est vrai, des hommes clont l'instruction
militaire soit assez avancee pour surmonter, sans trop de
difficultes, les obstacles inherents ä ce genre d'operations. II parait
que, peu ä peu, nous avons atteint ce degre necessaire
d'instruction, puisque les exercices de montagne, apres avoir ete

longtemps reserves aux bataillons de recrues d'infanterie, sont
maintenant executes par des regiments d'elite, des regiments
combines.

II est donc interessant, et utile croyons-nous, d'examiner
d'un peu pres ce qui s'est passe au Gothard, ä l'occasion des
exercices du 30e regiment d'infanterie contre les troupes de la
garnison, et au Bernardin ä l'occasion des manoeuvres des

deux regiments de la XVIC brigade d'infanterie.
Notre intention n'est pas de revoir en detail tous les

mouvements executes. A cet egard, la plupart cles lecteurs doivent
etre renseignes. La presse quotidienne s'est abondamment
occupee des manceuvres de cette annee-ci, cle celles du Gothard
en particulier. Nous nous bornerons en consequence ä exposer
sommairement l'ensemble des Operations, pour insister ensuite
sur quelques points, ä notre avis plus specialement interessants.

Les detachements en presence comprenaient : d'une part,
le 30e regiment d'infanterie, dans lequel, ä cöte des bataillons
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valaisans 88 et 89, le 90e bataillon grison avait ete remplace.
pour des molifs d'economie budgetaire, par le eS7° uranien,
appartenant ä la garnison du Gothard ; le tlc escadron
bernois de dragons; le 2e groupe, batteries n° 3 federale et n° i

grisonne, du regiment d'artillerie de montagne. Le commandant

de ce detachement, qui relevait d'un corps suppose clit
de l'Ouest, etait le lieutenant-colonel Brugger, commandant
du 80" regiment d'infanterie.

D'autre part, les Iroupes suivantes de la garnison du
Gothard : le bataillon 47 d'Unterwald ; la 1IC division, compagnies
4 et 5 d'artillerie de forteresse, les compagnies 7 et 8 de la
IAe division de posilion, les compagnies d'observaleurs n° 2,
de mitrailleurs n° I, de sapeurs cle forteresse n° 1, enfin im
detachement sanitaire. Ces troupes, qui appartiennent ä un
corps suppose de l'Est, ont ele placees sous le commandement
du lieutenant-colonel (Egger, commandant du front Ouest du
Gothard.

Comme directeur cles manoeuvres avait ete designe le colonel
Keyser, commandant du front Sud du Gothard. Voici, nous la

rappelons pour memoire, la Situation generale arretee par le

directeur, pour servir cle base aux exercices des 7 et 8
septembre :

Une- division Ouest remonte la vallee du Rhone, avec pour objectif le

Gothard. Le G au soir, un bataillon ele son avant-garde oecupe le col ele la
Furka.

Le gros de la division se trouve dans la vallöe superieure du Rhone: eile a

detache des troupes sur la Grimsel pour couvrir son flanc gauche.
Une division Est se rassemble dans la region du Gothard. Son commandant

dirige un detachement combine sur la Furka, avec ordre ile s'opposer
energiquement ä toute marche cn avant de l'ennemi. Aussitöt epie cles renforts lui
seront parvenus, lc detachement prendra l'offensive et rejettera l'ennemi au
delä de la Furka.

Du Sud, aucune attaque ä redouter.

Les ouvrages fortifies qui commandent la Furka sont censes
inexistants.

Les marches de concentration commencerent le \ septembre.

L'escadron 11, rassemble ce jour-lä ä Meyringen, passa le
col cle la Grimsel pour se trouver le 0, dans l'apres-midi, ä

Gietsch.
Les bataillons 87 et 47 furent reunis ä Erstfeld et ä Altorf.

Transportes en chemin cle fer ä Gceschenen, ils arrriverent
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Le bataillon 88 en marche pour Rossmettlen sur le plateau oriental de l'Ochsen Alp.
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1. Le bataillon 87 aux avant-postes k la Furka. 2. Patrouille de combat au pied du Tiefengletscher.
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3. Lac et defile devant la position de Rossmettlen.
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4. Les canons de 12 ä Rossmettlen.
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le 6 au soir, le premier au col cle la Furka, oü, suivant la
Situation generale, il forma les avant-postes de la division Ouest,
le second a Tiefengletscli, a six kilometres en aval du col, au
pied de l'Ochsen Alp.

Les bataillons 88 et 80 furent mobilises ä Sion et ä Rrigue.
De ce dernier endroit ils se rendirent en trois etapes ä Gletsch.

L'artillerie de montagne les y rejoignit, apres avoir, depuis
Dissentis, passe l'Oberalp et la Furka.

Quant aux troupes de forteresse, elles avaient sur les autres
l'avantage d'un court entrainement. Leur cours cle repetition
avait commence a Andermatt, le 23 aoüt pour les unes, le 28

pour les autres.
Les marches de concentration s'executerent en bon ordre.

Aucun trainard. Nous avons vu passer ä Andermatt le bataillon
87, et arriver a Tiefengletscli le M venant de Goeschenen
(20 km. et 1000 m. de difference de niveau), nous avons vu
egalement les 88 et 89 arriver au col de la Furka apres la
montee de Gletsch, le 7 septembre. Partout nous avons constate

le meine ordre et la meine regularite de l'allure.
Plus recemment, au col du Saint-Rernardin, nous avons

suivi la marche du 32e regiment tessinois. Ici aussi, ä part
une exception, le 21 septembre, dans une etape cle Rellinzone
a Cama, faite par une chaleur etouffante le lendemain meine
de la mobilisation, la diseipline de marche a ete bien observee.

L'allure nous a paru plus lente cependant. Cela tient sans
doute ä une moindre habitude du port des fardeaux par
certaines compagnies tessinoises ; tel le 94 recrute dans le Men-
drisiotto, la compagnie cle Rellinzone du 96, celle de Locarno
du 95.

Or le paquetage, soit au Saint-Rernardin soit au Gothard,
etait exceptionnellement lourd. Outre les effets habituels de

l'equipement, les hommes portaient la couverture de campement

et la tente. Au Gothard, ils portaient en outre trois
büches chacun, la haute montagne ne fournissant pas le bois
necessaire au bivouac. Tout compris, la charge etait ainsi
d'une quarantaine de kilos. G'est enorme, et l'on comprend
que par la chaleur du 21 septembre cette charge sur le dos de

gens sortant des aises cle la vie civile, hommes de bureau,
habitants cles villes, etc., ait cause les 80 trainards du 32e

regiment.

1900 40
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Si, ä ces constatations, on ajoute celles qu'ont permis les
manoeuvres du IIP corps d'armee, — clont plusieurs bataillons
ont fourni cle longues et fatigantes etapes, — il sera permis
cle conclure ä de serieux progres, realises depuis quelques
annees dans la marche et dans la diseipline de marche.

L'ordre serait mieux maintenu encore si, partout, les medecins

de bataillon se rendaient exaetement compte de leur lache,
s'ils se rappelaient qu'ils ne sont pas des medecins seulement
mais cles officiers. II leur appartient de prendre la direction
des eclopes. Ils peuvent le faire aisement, etant cleux par
bataillon. Tandis que le medecin reste avec ce dernier, son
adjoint reunit les trainards en une subdivision qui suit ä

distance, en prend le commandement et, sous sa direction, les

eclopes regagnenl en bon ordre le cantonnement du soir.
R'evenons ii nos moutons.
Le 6 septembre au soir, tout le detachement de l'ouest etait

donc reuni ä Gletsch, un bataillon, le 87, tenant le col de la
Furka. (V. pl. XXVU, fig. I.)1

Le detachement de Test qui, d'apres les orclres, aurait du
etre reuni ce meme soir sur l'Ochsen Alp, sa position du
lendemain, formait egalement deux groupes. Le bataillon 47
resta ä Tiefengletscli. II y etait arrive un peu avant 7 heures.
A ce moment, il commenca la distribution des tentes, cles

bätons de montagne, d'une ration de vivres, et quand cette
Operation fut terminee, la nuit etait trop proche pour permettre,

avant qu'elle füt close, une ascension de 400 metres et
l'etablissement du bivouac.

Nous avons pu remarquer lä ce que nous avons remarque
souvent dans les troupes du Ier corps d'armee: de la lenteur
clans les details du service interieur. La faute en est partiellement

aux sous-officiers, qui ne sont pas encore parvenus ä

dominer suffisamment le soldat ; ils ne le commandent pas
assez, ce qui rend l'obeissance de leurs sous-ordres moins
immediate. La question cles sous-officiers n'est pas encore
resolue dans nos milices.

Le contact entre les deux detachements ne devait etre pris
que le lendemain, meme assez tard dans la matinee. Les or-

1 Nous devons ä l'obligeance de M. le capilaine R. de Blonay, les qualre cliches de

la planche XXV11.
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dres suivants furent transmis aux deux chefs par leurs
divisionnaires supposes :

Au chef du detachemenl Ouest.

De l'infanterie et ele rartillerie ennemies sc rassemblent au-elessus ele la
route cle la Furka sur l'Ochsen Alp. Elles paraissent se disposer ä la resistance.

Le gros de notre division reste ele ce cöte-ci de la Furka ; la Grimsel est

occupee par nos troupes.
Vous recevez l'ordre d'attaquer l'ennemi demain matin et cle poursuivre

votre marche par les terrasses cpii dominent la route, clans la direction du Bätzberg.

Obergestelen, le G septembre, 5 h. soir.

Au chef du detachement Est.

On signale la marche, venant elu Valais, d'une troupe ennemie evaluee ä

l'effectif cl'une division.
Les forts Bühl et Bätzberg sont occupes et armes ; la posilion de Rossmettlen

sera occupee aujourd'hui par l'artillerie ele position.
Vous recevez l'ordre de vous preparer k resister energiquement sur l'Ochsen

Alp. Vous ne pouvez compter sur cles renforts immediats.
Andermatt, lc 6 septembre, 5 h. soir.

Une prescription de manoeuvres interdit aux belligerants de
laisser leurs patrouilles franchir le Tiefenbach avant 11 y2 h.
elu matin. II fallait en effet aecorder au gros du detachement
Ouest, ä Gletsch, le temps de serrer sur son avant-garde au col de
la Furka. Pendant qu'il s'y applique, jetons un coup d'ceil sur
le terrain. Nous nous aiderons, dans notre description, des

planches phototypiques qui aecompagnent le present article.
Si l'on remonte la Reuss de la Furka depuis Andermatt

jusqu'au col, on constate que la disposition generale du sol au
nord de la route est continuellement la meme sur tout ce
parcours de vingt kilometres environ. D'abord, dominant
immediatement la route, qui jusqu'ä Realp tient le fond cle la vallee,

puis de lä suit ä flanc cle coteau, une pente abrupte de

päturages semes de gros blocs de pierre ; au-dessus cle la
pente, un replat plus ou moins aeeidente, variant de 200 ä

400 metres de largeur; enfin des parois de rochers ici et lä
interrompues par quelque glacier tombant cles plus hauts
sommets.

Les torrents affluents de la Reuss, coulant perpendiculairement
ä son cours, au fond de ravins profondement encaisses,

coupent ce long päturage en quatre sections, quatre terrasses
successives d'inegales longueurs. C'est d'abord, depuis Andermatt

jusqu'au Richterenthbach, le Bätzberg, dont l'eperon
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avance au-dessus du Richterentbach a nom Rossmettlen.
Longueur 3 >o km.

Entre le Hiciiterenthbach et le Lochbach, de beaucoup le

plus important des torrents qui, sur la rive gauche, alimcn-
tent la Reuss de la Furka, la Rainbordalp, 4 km. Elle est

sur tout son parcours sous le feu d'une artillerie qui aurait
pris position ä Rossmettlen.

Du Lochbach au Tiefenhach, l'Ochsen Alp, 3 km., et du
Tiefenbach au Siedeinbach, la Stellialp, 2 km.

De meme que le Rossmettlen tient sous son feu la
Rainbordalp, cle meme l'Ochsen Alp tient sous son feu la Stellialp.

Le regiment Brügger avait pour mission d'avancer dans la
direction du Rätzberg par la succession des terrasses. Mais
dös les premiers pas, il allait se heurter au detachement
Oegger oecupant l'Ochsenalp.

Cette alpe est une veritable montagne, de 2000 m. (l'altitude,
dominant de 750 m. le lit de la Reuss et de 000 m. la route
de la Furka. Son front, face au col, est prolege par la
profonde coupure du Tiefenbach qui descend du Tiefengletscher.
Sur la droite, au pied du glacier, le ravin se transforme en
une depression plus large du sol, que le sommet de l'alpe, le

Gspenderboden, dornine encore d'une centaine de metres. Du
cöle oppose ä cette depression, une sorte cle pie rocheux :

l'Alpetlistock.
Notre planche XXIII, quoique ne faisant pas ressortir la

coupure du Tiefenbach, permet de se faire une idee de la
disposition du terrain. La ligne cle tirailleurs que l'on voit ä gauche

dornine le ravin du Tiefenbach ä l'endroit oü, contournant
la droite de l'alpe, il aboutit ä la depression du sol. Le
Gspenderboden n'est pas reproduit, il est ä droite, au-dessus des

mitrailleurs, son point culminant etant ä peu pres ä la hauteur
de l'Alpetlistock. Ce dernier est cette arete rocheuse derriere
laquelle disparait le. Tiefengietscher, lequel reparait ä droite,
au pied du Winterstock. La dent aceree qui se dresse derriöre
l'Alpetlistock, de l'autre cöte du Tiefengletscher, est le Gletsch-
horn.

Pour l'occupation de l'Ochsen Alp, le lieutenant-colonel
Oegger, profitant extremement bien du terrain, avait prevu
une disposilion eventuelle sur trois lignes.

Quelques troupes d'infanterie, de la valeur d'une compagnie
-occuperent un eperon avance, le Steck, dominant immediate-
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ment de 130 in. environ le ravin du Tiefenbach, au-dessus d'une
rampe cle 40% (l'inclinaison moyenne. La ligne principale s'eten-
daitlOO ä 120 m. plus haut, au pied du Gspenderboden.
Inclinaison moyenne cle la pente de la premiere ä la seconde ligne :

20%. Champ de tir : 000 m., interrompu, il est vrai, ici et lä,
par quelques angles morts. La troisieme ligne etait le
Gspenderboden lui-meme, d'oü l'on pouvait prendre sous un tir, ä la
verite un peu plongeant, l'ennemi qui, depuis le Tiefengletscher,
pretendrait penetrer dans la ligne principale par la droite.

Pour plus cle clarte, que le lecteur examine la planche XXIV,
fig. 1. Elle complete la planche XXIII.

Au premier plan, la compagnie du Steck se replie sur la
ligne principale. Derriere celle-ci, on voit le mamelon oü s'est
tenu pendant le combat le chef du detachement. La troisiöme
ligne oecupe l'arete rocheuse, au-dessus ä gauche.

Au debut, outre la compagnie du Steck qui devait se replier
en läit assez tot, la ligne principale fut occupee par deux
compagnies et deux mitrailleuses. La quatrieme compagnie du 47,
huit mitrailleuses, les signaleurs et les sapeurs furent gardes
en reserve.

A l'extreme gauche de la position, soit au bord cle l'alpe,
sur un petit plateau au-dessus de la roule, une batterie de

quatre pieces cle 8 cm. reliee avec le commandant du
detachement par une ligne telephonique.

Les sapeurs, la veille au petit jour, avaient prepare la ligne
de retraite. Ils avaient, entre autres, construit quatre ponts
sur le Loehbach et aplani les voies d'acces.

L'infanterie et les mitrailleurs avaient creuse des fosses cle

tirailleurs et construit des enrochements pour dissimuler les
mitrailleuses. Notre planche XXIII reproduit un de ces
enrochements. II faut, du reste, de fort peu de chose pour rendre
une mitrailleuse invisible, meme ä cles distances rapprochees.
Un pli cle terrain, un bloc cle pierre, un simple buisson suffisent

pour masquer complötement l'arme et ses cleux servants.
Le tir des mitrailleuses est le vrai tir de surprise, ä la fois
mysterieux et violent. Une compagnie cle dix mitrailleuses,
bien servies par de bons tireurs et des hoinmes ä la fois
mobiles et aecoutumes ä se faufiler entre les obstacles du terrain
de la montagne, est une arme puissante et capable de grands
effets.

Nous devons un juste tribut d'eloges ä la lre compagnie de
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mitrailleuses. Ses hommes nous ont paru trös au courant de
leur service, diseiplines, mobiles, courageux et resistants. Ils
marchent dans un trös bon ordre, comme du reste toutes ies

Iroupes de forteresse que nous avons vues, se deploient
rapidement et se rient des difficultes du terrain. C'est un spectacle
reconfortant de les voir, et qui ouvre les yeux sur certaines
reformes ä introduire dans nos troupes d'infanterie. Nous y
reviendrons.

Notre description du terrain et cle l'occupation de l'Ochsen
Alp laisse prevoir les difficultes tres grandes auxquelles allait
se heurter le regiment Brugger. En parcourant la position, on
ne pouvait s'empecher de songer ä certaines maximes de Napoleon

sur la guerre de montagne :

« Dans les montagnes on trouve partout un grand nombre
de positions extremement fortes par elles-memes, qu'il faut
bien se garder d'attaquer. Le genie de eette guerre consiste ä

occuper des camps, ou sur les flancs ou sur les derrieres cle

ceux de l'ennemi, qui ne lui laissent que l'alternative ou d'eva-
cuer ses posilions sans combattre, pour en prendre d'autres
plus en arriöre, ou d'en sortir pour vous attaquer. Dans la

guerre de montagnes, celui qui attaque a du desavantage ;

meme dans la guerre offensive, l'art consiste ä n'avoir que des

combats döfensifs et ä obliger l'ennemi ä attaquer. 11

Ailleurs, au sujet de la campagne de 1644 par le prince de

Conde :

cc Le prince de Conde a viole un des prineipes de la guerre
de montagnes : « Ne jamais attaquer les troupes qui occupent
de bonnes positions dans les montagnes n, mais les debusquer
en oecupant des camps sur leurs llancs ou leurs derrieres. S'il
eüt pris une position dominante, le val de Saint-Pierre, Mercy
eüt ete des lors oblige de prendre l'offensive, ce qu'il ne pouvait

faire avec une armee inferieure; d'ailleurs cela rentrait
dans les prineipes de la guerre de montagnes.

n L'armee francaise a reussi le premier jour, par des efforts
inou'is de courage, ä forcer la premiere position, mais eile a

echoue le surlendemain, parce que dans les montagnes, apres
une position perdue, on en trouve une tout aussi forte pour
arröler l'ennemi. »

Ailleurs encore, au sujet des mouvements de Lecourbe au

Splügen et au Saint-Gothard :

« Les frontieres qui couvrent les empires se composent de
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plaines, de pays de mamelons, de pays de montagnes. Si une
armee veut les franchir et qu'elle soit superieure en cavalerie,
eile fera bien de prendre sa ligne d'operations au travers des

plaines : si eile est inferieure dans cette arme, eile preferera
les pays de mamelons ; mais pour les pays de montagnes, eile
se contentera de les observer pendant qu'elle les tournera.

11 En effet, une ligne d'operations ne doit point passer par un
pays de montagnes : 1° parce qu'on ne peut pas y vivre; 2°

parce cpi'on y trouve ä tous les pas des defiles qu'il faudrait
occuper par cles forteresses; 3° parce que la marche y est
difficile et lente; 4° parce que des colonnes de braves peuvent
etre arrötees par des paysans deguenilles sortant de la char-
rue, etre vaincues et defaites ; 5° parce que le genie de la
guerre cle montagnes est cle ne jamais attaquer ; lors meme
qu'on veut conquerir, on doit s'ouvrir le chemin par des

manceuvres de position, qui ne laissent d'autre alternative au

corps charge cle la defensive que d'attaquer lui-meme ou de

reculer; 0° enfin, parce qu'une ligne d'operations doit servir
ä la retraite; et comment songer ä se retirer par des gorges,
cles defiles, des pröcipices?

» II est arrive que de grandes armees, lorsqu'elles ne peuveat
pas faire autrement, ont traverse des pays de montagnes pour
arriver clans cle beaux pays et clans de helles plaines. C'est
ainsi qu'il faut necessairement traverser les Alpes pour arriver
en Italie. Mais faire des efforts surnaturels pour traverser des

montagnes inaccessibles et se trouver au milieu de pröcipices,
de defiles. cle rochers, sans autre perspective que d'avoir,
pendant longtemps, les meines obstacles ä surmonter, les memes
fatigues ä essuyer; ötre inquiet ä chaque nouvelle marche de
¦savoir sur ses derrieres tant de mauvais pas ; etre tous les

jours plus en danger de mourir de faim, et cela lorsqu'on peut
faire autrement, c'est se plaire dans les difficultes et lutter
contre des geants; c'est agir sans bon sens, et, dös lors, contre
l'esprit de l'art de la guerre. Votre ennemi a de grandes villes,
de helles provinces, des capitales ä proteger, marchez-y par
des plaines. L'art de la guerre est un art simple et tout
d'execution ; il n'y a rien de vague, tout y est bon sens, rien n'y est
idöologie. »

Depuis l'Ochsen Alp, non seulement on commande la Stelli
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Alp, mais au delä du Tiefenbach, la vue porte jusqu'au col de la
Furka et aux contreforts qui le dominent immediatement.
L'assaillant ne peut pas mettre un homme en ligne sans ötre
aperen ä la distance de 5 km. par le defenseur.

A 9 X h. le lieutenant-colonel Brugger avait tout son monde
sur le col. La troupe recut les bätons de montagne, et le
commandant, ayant arröte ses dispositions, orienta son monde.

L'at.aque cle front, par la Stelli Alp et le Tiefenbach, fut
conliee au bataillon 87 et ä rarlillerie de montagne. Depart ä

II heures. Le balaillon 88, partant ä 10 l4 h., devait gravir les
pentes ä gauche, franchir le Siedeinbach, limite de la Stelli
Alp ä l'Ouest, au pied cle la moi aine du Siedelngletscher, longer

au haut cle la Stelli Alp la paroi de rocbers du Bielenstock
pour cle lä passer sur la pente de l'Alpetlistock et sur la mo-
raine du Ticfengletschcr, afin d'arriver dans le Ilanc droit de
la posilion. Le bataillon 89, reserve de regiment, restait au col
jusqu'ä nouvel ordre.

Quant ä la cavalerie, son röle devait necessairement ötre
des plus limites, pour ne pas dire nul. Elle n'avait pour se
mouvoir que la largeur cle la route, entre la montagne et le
ravin. On la vit plus tard, animee d'un zele audacieux, tenter
neanmoins un mouvement ä pied contre l'artillerie de la
defense ; mais accueillie ä 500 m. par le feu de magasin violent
d'une subdivision d'infanterie, eile ne put que remonter au
col. A cela se borna son action. C'etait dejä trop. La seule
täche qu'elle püt assumer dans ce terrain si peu fait pour
eile, etait l'observation de la roule. Elle aurait du s'en tenir
lä.

Le terrain qu'avait ä parcourir le bataillon 88, major Soüqz,
etait extremement difficile. A chaque instant des champs de

pierres, gros bloes de granit, coupent le päturage. II faut sauter

cle roc en roc, tantöt montant, tantöt redescendant; puis
des pierriers, puis de nouveau le päturage, mais trös accidenle
et parseme de pierres roulantes; ici et lä, une petite paroi de
rochers exigeant pour la franchir une attention plus soutenue.
Le mouvement devait donc etre lent, necessairement; mais il
le fut plus qu'on n'avait compte. Lorsqu'ä 11 h. 25 l'artillerie de
la defense ouvrit son feu sur la colonne du bataillon 87 qui
debouchait sur la Stelli Alp, la töte de la colonne de droite
n'avait pas encore atteint, tant s'en faut, la paroi du Bielenstock.

II fallüt ralentir le deploiement du 87.
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Cependant l'artillerie de montagne prit position et ouvrit
son feu, d'abord sur la batterie de position, ä plus de 2500 m.,
puis sur la ligne avancee de l'infanterie ennemie. Celle-ci ne
tarda pas ä se replier sur la ligne principale.

Apres 1 h. 15 seulement, le mouvement de l'assaillant
commenga ä se dessiner. Le bataillon 88 longeait alors le Bielen-
stock, tandis que le bataillon 87, en avant de l'arete de la
Stelli Alp au-dessus du ravin du Tiefenbach, entretenait un
feu de mousqueterie avec l'ennemi ä une distance cle 1200 ä

1300 in. Au centre, clans l'intervalle entre les deux bataillons,
le lieutenant-colonel Brugger appela trois compagnies du 89.

Un peu avant 2 heures, la ligne cle tirailleurs s'etant quelque

peu avancee, Tartillerie de montagne fit un bond,
successivement par batterie, et ouvrit son feu contre 1'infanterie ä

1500 rn. Le defenseur fit entrer ses soutiens en ligne, tandis
que six Maxims etaient detaches sur la droite pour flanquer
le ravin du Tiefenbach.

Le bataillon 88 ne pouvait encore exercer d'inlluence sur le
combat. A 3 h. seulement, sa compagnie cle töte atteignit la
pente cle l'Alpetlistock, un peu au-dessous du sommet et
ouvrit le feu ä 1 400 m.

A la möme heure, 1'avant-ligne du 87 etant descendue dans
le ravin du Tienfenbach, avait bravement traverse le torrent
et remonte la rive opposee dans l'angle mort. Eile prit une
position de combat legerement au-dessous du Steck. Notre
planche XXV la montre dans cette position. On peut se rendre
compte parfaitement' cle la coupure du Tiefenbach, derriere
les tirailleurs. Au delä, on apercoit la vallee de la Reuss.

Le bataillon 89 suivit le mouvement du 87.
II restait maintenant au 88 ä achever le sien. Dejä, les

derniers Maxims entraient en ligne ä droite pour le recevoir. Mais
il aurait fallu attendre au moins une heure encore. Or, il allait
sonner 4 heures ; le detachement CEgger devait se retirer
jusqu'ä Rossmettlen, par un terrain de päturage d'un parcours
difficile, avec deux ravins ä passer, et un pierrier. Le directeur

cle la manceuvre fit sonner la cessation du combat.

Pendant la nuit du 7 au 8 septembre, le regiment Rrugger
bivouaqua sur l'Ochsen Alp ; le detachement Oegger sur
Rossmettlen.
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Le lendemain, les orclres d'operations pour les deux adversaires

furent en resume les suivants : Pour le dötachement de

l'ouest, continuation de la marche clans la direction du
Bätzberg. Le gros de la division reste dans la vallee du Bhöne, des

forces ennemies se rassemblant dans le Hasli.
Pour le detachement Esl, une reprise d'offensive, si possible,

des renforts lui etant arrives, savoir, en infanterie, un bataillon,

et, en artillerie, deux canons de 8,4 cm., six mortiers cle

12, deux canons de 12, enfin l'artillerie des forts Bühl et
Bätzberg.

Le bataillon de renfort fut figure par deux compagnies effectives

du 87 avec deux compagnies de fanions. Deux compagnies

de fanions remplacerent dans le regiment Brügger les

troupes passees ä l'ennemi, par ordre.
Qu'il nous soit permis cle le dire, de par la supposition

möme aussi bien qu'en raison cle la disproportion enorme des

forces, l'exercice du 8 septembre fut de la plus audaeieuse
invraisemblance.

La supposition d'abord. La division ouest est obligee cle

rester dans la vallee du Bhöne par crainte d'une irruption de

l'ennemi qui forcerait le col de la Grimsel. Est-il admissible,
dans ces conditions-lä, d'eloigner encore le regiment Brugger
et de courir le risque de le laisser couper? Meme vainqueur
ä Rossmettlen, que devienclra-t-il, livre ä ses faibles forces,
dans le massif du Gothard? II ne pourra songer ä poursuivre
seul ses avantages. Rester sur place, avec ses Communications
interrompues ä la Furka, c'est se condamner ä mourir de faim.
II ne lui restera d'autre alternative qu'une retraite par le
Gothard pour remonter le val Bedretto et rejoindre au delä du
Nuffenen sa division restee dans le Valais.

Disproportion des forces ensuite. L'escadron de cavalerie et
le groupe d'artillerie de montagne etaient d'un secours nul.
Ni l'un ni l'autre ne pouvait entrer en ligne devant la formidable

artillerie ä longue portee du defenseur. Restaient, seule

troupe disponible, les trois bataillons d'infanterie.
Contre ce regiment, l'ennemi dispose de deux bataillons

d'infanterie, d'une compagnie de mitrailleurs avec 10 Maxims,
d'une compagnie d'observateurs, d'une compagnie de sapeurs
et de la forte artillerie enumeree plus haut.

L'assaillant aura-t-il au moins pour lui l'avantage du terrain?
Qu'on en juge.
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Le Rossmettlen, — nous l'avons clit dejä, — esl un contrefort

avance du plateau inferieur du Bätzberg. La paroi rocheuse
cle ce dernier le borne en le dominant au nord, soit ä droite
par rapport au defenseur. A gauche, Je ravin abrupt, au fond
duquel, ä une profondeur de 400 m., coule la Beuss cle la Furka.

Le plateau ne peut donc etre tourne ni par la droite, ni par
la.gauche, et sur son front, qui ne döpasse pas 400 m., un
ravin tres encaisse sert de lit au Bichterenthbach.

Au haut de ce ravin, ä une centaine de metres au-dessous
cle la cröte militaire du Bossmettlen ä laquelle conduit une
pente cle 12 ä 15 %, un replat de cent cinquante metres de

largeur est oecupe en partie par un petit lac. Entre le lac et
le rocher qui a nom le Blackenstafel, un mauvais defile dans
lequel s'entassent les blocs amonceles. Notre planche XXVII,
fig. 3 donne la Photographie de ce front cle la position, son
point le plus faible

On voit que, pour la conquerir, il faut arriver par surprise;
ou bien, aide d'une forte artillerie, affaiblir suffisamment la
defense pour pouvoir se jeter clans l'angle mort que forme le
ravin du Bichterenthbach et gravir la pente en enveloppant
autant que possible l'aile gauche. Encore ne faut-il pas que le
defenseur soit trop fort sur le flanquement que lui offre le
Blackenstafel, d'oü ses mitrailleuses enfilent admirablement le
ravin.

Depuis l'Ochsen Alp, l'espace ä parcourir est cle six
kilometres. La pente Orientale de l'alpe (V. planche XXVI) est
d'un parcours facile, mais eile est sous le feu direct des gros
ses pieces de position et des canons des forts. Pas de difficultes
non plus pour le passage du Lochbach. Mais quand on arrive
sur la Bainbord Alp, le sol devient plus aeeidente (V. planche

XXIV, fig. 2) ; de plus en plus, le päturage cede aux ro-
cailles et aux pierriers, jusqu'ä ce que l'on arrive au
Bichterenthbach. Sur tout ce parcours presque, Partillerie vous
tient sous son feu direct.

Ainsi, de toute maniere, la marche imposöe au regiment
Brugger etait de la plus haute invraisemblance. II ne faut y
voir qu'une manceuvre-ecole. Meme en le prenant ainsi, il est
probable que l'exercice a du laisser beaucoup d'idöes fausses
dans l'esprit des hommes ; ä moins qu'ils n'aient pris en pitie
leurs chefs qui, de cceur joie, exposent une troupe ä un pareil
massacre.
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La defense a dispose comme suit:
Sur le front, deux compagnies d'infanterie du 47 et du 87.

Les sapeurs ont construit de solides fosses de tirailleurs, terre
et rochers habilement entremeles, masque excellent, car le

relief s'en distingue ä peine, et non moins excellent abri. Un

peu en arriöre, trois canons cle 8,1 cm., et, plus en arriere
encore, dans une depression du sol qui les dissimule
entierement, trois mortiers de 12. Au sommet de la position, les
deux canons de 12 (V. planche XXVII, fig. 4

Sur la droite, au Blackenstafel, deux compagnies du 47 et
les cleux compagnies de fanions, plus la compagnie cle mitrailleurs.

Elles communiquent avec le commandant par le moyen
du telephone cle campagne.

Sur la gauche, soit dans la vallee, en avant d'Hospenthal,
trois canons de 8,4 et trois mortiers de 12, avec une compagnie

du 47 en soutien. Cette aile est egalement reliee avec leo o
centre par le telephone.

Le reste des troupes, soit une compagnie du 87, les signaleurs

et les sapeurs forment la reserve, derriöre le centre.
L'intention du commandement est de laisser l'ennemi s'avancer

jusqu'au ravin du Bichterenthbach, puis, au moment oü
il s'appretera ä le franchir, prononcer une vigoureuse contre-
attaque en demasquant les troupes du Blackenstafel et le
eulbuter clans la vallee.

Le lieutenant-colonel Brugger marche en une seule colonne,
avant-garde, bataillon 87, gros, bataillons 89 et 88 Les trois
bataillons sont formes en ligne cle colonnes, cliaque compagnie

marchant en colonne par un (V. planches XXIV, tig. 2 et
XXVI). L'escadron 11 est dans la vallee. L'artillerie de

montagne, dans l'impossibilite d'avancer, reste sur la grande route,
entre Tiefengletscli et Realp.

La marche des trois bataillons se fait en bon ordre, bien que
l'intervalle entre les compagnies soit un peu faible, pour une
marche sous le feu du canon. A 8 h. 45, les deux gros canons
du Rossmettlen les apergoivent sur le plateau oriental de

l'Ochsen Alp et ouvrent le feu. Deux heures plus tard, le
bataillon d'avant-garde n'etant plus qu a trois kilometres cle

distance sur la Rainbord Alp, les 8 centimötres se joignent aux 12.
Peu apres, le fort Buhl commence son tir, ainsi que la bat-
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teile d'Hospenthal. II arrive möme un malheur ä cette derniöre.
Un peloton de son infanterie de soutien s'etait avance jusqu'au
hameau de Zumdorf. Comme il se retirait, il recoit une bordee
de ia batterie d'Hospenthal. II faut croire que la liaison entre
les deux armes etait superficie!le. Pareille aventure n'est
malheureusement pas isolee clans nos manceuvres.

Un peu apres midi seulement commence le combat d'infanterie.

L'avant-garde cle l'assaillant. approche du ravin du Rich-
terenthbach. Elle s'est deployee ä l'abri des blocs qui parsö-
ment le päturage et a ouvert le feu ä 1300 m. environ. Elle
avance peu ä peu, tandis que le gros serre. Le bataillon 89

vient prolonger sa ligne ä droite. Peu avant une heure, les
tirailleurs occupent la cröte du fossö sur la rive droite et acti-
venl leur feu.

Ace moment, les mitrailleuses du Blackenstafel entrent dans
la danse. Aussitöt, le lieutenant-colonel Brugger, pour forcer
le clefile du lac, lance son troisieme bataillon. C'est le signal
cle la contre-attaque. Les sapeurs et la compagnie de reserve
se jettent dans la ligne de feu, dont ils entrainent l'aile droile :

le bataillon du Blackenstafel sort de ses abris el se precipite
dans le flanc gauche de l'adversaire. Le combat devient
general.

A 1 h. 30, le colonel-brigadier Keysei- lait cesser les hosli-
liles.

(A suivre.)
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